
L’EDITO 
On peut opposer à l’article L622-
1 du CESEDA, dont parlions dans 
notre édition d’hier, l’article 223-
6 du Code Pénal dans lequel il est 
indiqué que l’on peut être puni 
par la loi pour non assistance à 
personne en danger. 

Car finalement le travail humani-
taire de SALAM relève bien de 
l’assistance à des personnes en 
péril, rendues vulnérables par leur 
condition de clandestins. 

   Camille 

Aujourd’hui a été consacré 
exclusivement au déplace-
ment du stock de denrées 
alimentaires et à l’installa-
tion des rayonnages métal-
liques. Nous les avons 
montés dans le sous-sol 
comme on peut le remar-
quer sur les photos.  

Objectif atteint ! Toutes 
les étagères sont montées, 
les vérifications étant faites 
au fil de l’avancement du 
chantier, nous avons pris  

garde à ce qu’elles soient 
d’aplomb, bien vissées et 
que les traverses soient 
bien positionnées aux bons 
emplacements. Logique 
pour un travail bien fait et 
durable dans le temps ! 

Sur cette belle avancée, 
nous sommes ravis. Il ne 
manque plus qu’à installer 
les planches de bois sur ces 
étagères. Seulement, il 
faut attendre demain matin 
pour aller les chercher 
chez le grossiste, car la 
commande passée n’est 
pas encore arrivée. Nous 
sommes bien lancés pour 
continuer, mais aussi bien 
fatigués ; une bonne nuit 

ENFIN ! ON BOSSE ! 

D’OÙ VIENNENT-ILS ? 
Les migrants ont besoin de 
temps pour accorder leur 
confiance, car ils vivent 
dans un monde où tout se 
monnaye et pas que le 
passage en Angleterre. 
Tout au long de leur par-
cours, ils ont du payer le 
passage des frontières, un 
logement ici, un droit de 
travail là. Ils passent sou-
vent plusieurs mois dans 
un pays pour "se refaire" 
en travaillant au noir, 
avant de repartir dans leur 
quête. 

Ils sont originaires en ma-
jorité d’Afghanistan et 
sont soit Pachtouns, soit 
Hazaras, deux communau-
tés antagonistes qui vivent 
dans 2 jungles différentes. 

Le deuxième groupe le 
plus nombreux est celui 
des Erythréens qui squat-
tent en ville. 

Les autres groupes sont les 
Irakiens, les Iraniens et les 
Kurdes 

*DES NOUVELLES FRAICHES ,  TRES FRAICHES DE CALAIS !* 
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Article 223-6 du Code Pénal 

Quiconque pouvant empêcher par son 
action immédiate, sans risque pour lui 
ou pour les tiers, soit un crime, soit un 
délit contre l'intégrité corporelle de la 
personne s'abstient volontairement de 
le faire est puni de cinq ans d'emprison-

nement et de 75000 € d'amende. 

Sera puni des mêmes peines quiconque 
s'abstient volontairement de porter à 
une personne en péril l'assistance que, 
sans risque pour lui ou pour les tiers, il 
pouvait lui prêter soit par son action 
personnelle, soit en provoquant un 
secours. 

La carte ci-dessous indique que la 
majorité des réfugiés et déplacés 
sont originaire du Moyen Orient. 

Les Soudanais du Darfour traver-
sent le désert de Lybie et passent 
ensuite par l’Italie 

de sommeil s’impose. 

Les bénévoles préparent 
les repas, chargent le ca-
mion, distribuent la nour-
riture à 18h30 sur le quai, 
remballent le matériel à la 
fin de la distribution vers 
20h00, déchargent le ca-
mion au local et pour finir 
font la vaisselle des norvé-
giennes jusqu’à 20h30, 
pour que tout soit propre 
pour l’équipe suivante le 
demain (photo ci-dessous). 



LES CHIFFRES DU JOUR 

Viande cuisinée : 25 kg 
Repas distribués : environ 450, de 
nombreuses femmes étaient présentes 
cette fois-ci avec un enfant de 4 ans. 
38 sacs de 10 kg de riz soit 380 kg 
installés sur les nouveaux rayonnages, en 
autres marchandises que nous avons 
déplacées. 

*DES NOUVELLES FRAICHES ,  

TRES FRAICHES DE CALAIS !* 

Nous tenons à rendre le 
sous-sol bien rangé et pro-
pre avant de terminer le 
chantier et nous devons 
donc mettre les bouchées 
doubles pour avoir fini 
dans les délais avant ce 
soir ! 

Nous réinstallons alors 
toutes les denrées alimen-

Dernier jour du chantier. 
Ce matin, Alain est allé 
chercher les planches de 
bois pour que les étagères 
soient fonctionnelles. Pour 
une belle finition, nous les 
avons chanfreinées à l’aide 
d’une machine appelée 
défonceuse. Le sous-sol est 
un peu humide. Pour évi-
ter que le bois ne gondole, 
nous avons verni les plan-
ches, une à une. Dès qu’u-
ne d’entre elles est sèche, 
on la met en place sur la 
structure métallique des 
rayonnages dans le sous-
sol. 
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Les rayonnages en cours 
de réapprovisionnement 

R ETROUVEZ-N OUS  SUR  :  

www.a s soc i a t i onsa la m .org 

Dès les années 90, des Calaisiens se 
sont organisés pour venir en aide aux 
migrants en leur apportant une aide 
d’urgence quotidienne. Cela a d’a-
bord consisté à venir en aide à des 
personnes refoulées en Grande Breta-
gne qui squattaient le port de Calais 
puis les jardins publics de la ville. 

Un collectif d’associations de terrain, 
C’SUR (Collectif de Soutien d’Ur-
gence aux Refoulés), s’est créé en 
1997, regroupant notamment La 
Belle Etoile et le Secours Catholique, 
rejoints par SALAM créée en 2003 
après la fermeture du centre de San-
gatte, avec un partage des tâches pré-
cis : La Belle Etoile pour la distribu-
tion du midi, SALAM pour le repas 
chaud du soir et le Secours Catholi-
que en renfort de la Belle Etoile et 
pour la gestion de 4 douches. 

Depuis mars 2008, la nouvelle muni-
cipalité (UMP–PS– MODEM) sem-
ble plus à l’écoute des associations 

que la municipalité précédente 
(PC), même si sa volonté est de 
faire en sorte que les migrants 
soient le moins visibles possible. 

Des divergences sérieuses sont ap-
parues au sein de C’SUR : fin 
2008; La Belle Etoile et le Secours 
Catholique décident de cesser leur 
travail quotidien pour faire pres-
sion sur les autorités, afin d‘obtenir 
un local pour la distribution ali-
mentaire ; SALAM préfère conti-
nuer ses distributions et alimenter 
le débat politique, pour défendre 
les intérêts des réfugiés. SALAM 
quitte le collectif fin 2008. 

L’avancée notable est la création 
d’un conseil des migrants, lieu de 
concertation entre mairie, migrants  
et associations, qui a permis d’amé-
liorer des choses : ouverture d’un 
gymnase les jours de grand froid, 
construction de 8 douches même si 
c’est en périphérie de la ville ! 

L 
LE CONTEXTE DE NOTRE MISSION 

La mobilisation des associations 

taires que nous avions 
stockées provisoirement 
un peu partout dans le 
local, en répondant aux 
souhaits des bénévoles, qui 
eux viendront tous les 
jours remplir ou vider ces 
étagères. 

A 20h00, alors que nos 
amis de SALAM rentrent 
de la distribution alimen-
taire (la seule que nous 
aurons ratée finalement) 
nous sommes fiers de leur 
présenter le résultat de 
notre travail. 

Nous prenons une bonne 
douche, juste le temps de 
nous décrasser et de nous 
détendre un peu (nous 
avons le dos douloureux à 
force de trimballer sacs de 
riz, boîtes de conserve et 
autres cartons de vaisselle 
en plastique). 

Il est pas verni Georges ?!? 

Puis nous partons au restau-
rant avec Marcel de SA-
LAM, Ago et un de ses amis 
de Solidarités Jeunesses, 
pour notre dîner d’adieu. 
Demain c’est le retour à 
Romans avec un voyage 
long de près de 900 kilomè-
tres. 


